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      Pearl Brittany

         

      Just A Game

         

      Action ou vérité ?

         

      Rencontre no 1 : Lana emboutit le camion de livraison de Gaël.

      Rencontre no 2 : trop fier, il se montre suffisant quand elle tente de se racheter le lendemain.

      Dans ces conditions, inutile de s’acharner à se fréquenter, pas vrai ? Seulement voilà, le destin est un petit malicieux décidé à les contrarier : un mariage va unir leurs deux familles et forcer Gaël et Lana à faire une trêve le temps des préparatifs. Et, de danses lors de la cérémonie en dérapages sensuels à la montagne, tout bascule. Ils ont beau essayer de se convaincre que ce n’est qu’un jeu sans conséquences, le désir comme l’amour sont de plus en plus difficiles à étouffer…

         

      Nouvelle autrice de romance, Pearl Brittany s’est lancée dans cette aventure avec passion, plaisir et légèreté, après avoir repris ses études et fondé sa famille. Soucieuse de partager sa vision de l’amour et de sublimer les premiers émois amoureux, Pearl met en scène des personnages sensibles et se demande parfois si c’est elle qui mène la danse ou ses protagonistes.
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1
Castle In The Snow – The Avener
4 ans plus tôt
Crrrrrrrrrrrrrriiiii ! crac !
— Et merde ! explosa Lana derrière son volant. Mais, putain, qui m’a collé un connard pareil !
En voulant se garer sur l’unique place de parking disponible dans le coin, Lana avait été surprise par un fourgon qui reculait au même moment et qui ne l’avait sans doute pas vue dans son angle mort. Elle avait réussi à freiner mais n’avait pas eu le temps de reculer sa voiture pour éviter le choc. Elle qui pensait avoir trouvé par miracle cette petite place. Mal lui en avait pris ! Dans ce quartier résidentiel bondé, les voitures dormaient encore à cette heure matinale sur les bas-côtés, entassées les unes contre les autres, attendant patiemment leurs propriétaires pour leur virée quotidienne. Quand même ! Cet abruti aurait pu jeter un dernier coup d’œil avant de reculer !
Encore sous le choc, entre énervement et saisissement, Lana vit le conducteur du véhicule endommagé en sortir. Il était plutôt grand, la carrure imposante – pas le genre de physique auquel on aimerait se frotter de si bon matin. Lana tenta de décrypter les traits de son visage afin de savoir à quel genre d’hominidé elle allait avoir affaire. En se retournant, le bonhomme jeta un coup d’œil dans sa direction. Après l’avoir semble-t-il jaugée, il sourit légèrement en secouant la tête.
À sa tête, Lana devinait à quoi il pensait : une gonzesse, quelle surprise ! Puis il lui décocha un sourire qu’elle qualifia de mielleux. Ben voyons ! Il va la jouer comme si j’étais une idiote ! Le bouffon !
L’individu s’avança vers elle, regarda les dégâts puis lui fit signe de baisser sa vitre.
— Vous allez bien ? lui demanda-t-il d’une voix plutôt chaude et grave.
Super ! Je suis tombée sur le beau gosse de service ! Quel crâneur !
— Vous m’avez percutée ! lui lança-t-elle le plus calmement possible.
Sans lui répondre, il recula et lui fit signe de sortir de la voiture.
— Vous n’auriez pas dû vous garer ici. C’est une place de livraison, lui dit le type en lui montrant un panneau de stationnement.
— Pardon ? rétorqua-t-elle avec aplomb. Il me semble qu’on peut se garer sur ces places jusqu’à 7 heures du matin, j’ai donc parfaitement le droit d’être là.
— Il est presque 7 heures, ce qui signifie que cette place n’est plus disponible pour les particuliers et m’est réservée.
De mieux en mieux ! Non, mais quel con celui-là !
— Pardon ? Et depuis quand cette place, précisément, vous est réservée ?
L’homme souffla. Il commençait à perdre patience. Si elle continuait à s’entêter de la sorte, elle finirait sans doute par l’énerver pour de bon. Certes, elle ne souhaitait nullement aller sur ce terrain : après tout il était très tôt, et bien que la rue commence à s’animer, notamment depuis leur petit accrochage, elle ne faisait pas suffisamment confiance à la nature humaine pour se croire en toute sécurité avec cet individu, si charmant soit-il. Toutefois, elle était aussi sous le coup d’une forte émotion et voulait lui faire payer son manque de vigilance. Par sa faute, non seulement ses feux avant droits étaient bousillés mais, de surcroît, il lui faisait perdre un temps précieux.
— OK. On règle ça comment ? reprit-il, grinçant.
Lana jeta les yeux en l’air, effarée par le comportement du conducteur imprudent.
— On fait un constat ! Évidemment !
— Vous voulez faire un constat pour ça ? Vous êtes sérieuse ? Ça reviendra plus cher en assurances et vous risquez en plus de perdre votre bonus…
— Pour perdre son bonus, encore faut-il être responsable de l’accident. Or, vous avez reculé sans vérifier qu’il n’y avait personne derrière…
— Vous n’étiez même pas là deux secondes plutôt !
— Et alors ?
— Et puis c’est une place de livraison ! Bon sang ! Il est plus de 7 heures maintenant et votre véhicule est toujours garé là. Que penseront nos assurances respectives d’après vous ?
— Je ne suis pas responsable ! Prenez votre constat ! On règle ça maintenant !
— Comme vous voulez, madame Code-de-la-route !
— Pardon ? Comment vous m’avez appelée, là ?
Mais le sale type était déjà reparti vers sa fourgonnette.
Je n’y crois pas ! Il m’insulte en plus !
— Bon, on se magne. Je n’ai pas que ça à faire !
Le ton de son interlocuteur avait sensiblement changé.
Ce qui n’était pas pour déplaire à Lana. Dans son for intérieur, elle s’en félicitait. Il ne s’en sortira pas aussi bien qu’il le croyait !
— Je vous écoute !
— Nom ? exigea-t-il en suivant le formulaire à remplir.
— Leduc.
— Leduc ? demanda-t-il soudainement dubitatif.
— Oui, Leduc ! Ça s’écrit comme ça se prononce L-E-D-U-C, tout attaché, lui répondit-elle avec une pointe d’ironie dans la voix.
— Leduc comme Chloé Leduc ?
Lana eut un petit hoquet de surprise et l’interrogea du regard.
— Vous êtes sa sœur, Lana ? C’est ça ?
— On se connaît ?
— Non, pas vraiment. Je m’appelle Gaël. Gaël Dubois, je suis le frère de…
— De Bastien. Super ! Il ne manquait plus que ça !
Lana n’en croyait pas ses oreilles. Devant elle se tenait le frère de Bastien, le nouveau petit ami de sa sœur Chloé. Il tenait un établissement qui servait, selon sa sœur, des cafés lattés à damner un saint. Ce qui expliquait en partie la présence de Lana, ici dans une petite ruelle, à l’arrière d’une brasserie chic. Rêvant de déguster un bon cappuccino, Lana avait voulu joindre l’utile à l’agréable puisque le bar de ce fameux Gaël Dubois se tenait justement à deux pas de son nouveau lieu de travail. Elle avait donc prévu de passer, non pas pour y croiser le frère de Bastien ni se faire emboutir sa voiture, mais pour y commander d’excellents cafés, et des viennoiseries au passage, pour la nouvelle équipe qu’elle venait d’intégrer. Le jour était idéal, car sa team était réunie au grand complet dans le cadre d’une formation sur un nouveau logiciel. C’était sa façon de remercier ses collègues pour leur accueil bienveillant et chaleureux.
— OK ! Bon ! On va faire les choses à ma façon.
— Quoi ? Non, pas question ! Je tiens à ce que l’on rédige ce constat même si ma sœur fréquente votre frère.
— Écoute, si on fait ça…
— Et depuis quand on se tutoie ?
Le jeune homme ne prit pas la peine de lui répondre. Il leva cependant les yeux au ciel puis saisit son portable et chercha un contact, tout en la regardant d’un air mauvais. Voyant que Lana allait lui parler, il leva son index pour la faire taire. Mais celle-ci n’était pas prête à se laisser faire.
— Qu’est-ce que vous faites ? bougonna-t-elle.
— Salut Sam ! dit-il en lui tournant le dos. Comment tu vas ?… Oh… On fait aller… Enfin, bref… Si je t’appelle c’est parce qu’on m’a encore pété les feux arrière de mon fourgon… Ouais… Faut croire que je suis en mode chat noir en ce moment ! Non, cette fois, je sais qui c’est, d’ailleurs l’autre véhicule aussi est endommagé… Non, trois fois rien…
Lana observa la scène, ulcérée. Ce Gaël préparait un sale coup, et elle n’appréciait aucunement sa façon de faire. En l’écoutant discuter avec ce qui semblait être un pote mécano, Lana avait perçu dans sa voix des notes d’ironie déplaisantes. Gaël se tournait parfois vers elle, rigolant dans sa barbe tout en continuant à pérorer au téléphone. Elle allait le massacrer !
— Si on te dépose nos caisses ce matin, poursuivit-il sans se soucier d’elle, tu penses pouvoir faire quelque chose pour nous rapidement ?… Super ! Bon, attends-je te confirme ça ! Lana ? Mon pote a un créneau pour réparer nos caisses, ça le fait pour toi ? Quoi ?
Devant l’air ahuri de Lana, Gaël reprit :
— Ah oui ! C’est vrai ! Pardon ! Cela vous conviendrait de déposer votre véhicule aujourd’hui ou souhaitez-vous le faire un autre jour ?
— Et le constat ?
— Lana, ce ne sont que des feux qui ont été cassés. Vous préférez vraiment perdre votre bonus alors qu’on pourrait s’arranger à l’amiable ? Sam est un pro, et il nous fera un prix d’ami.
— Je ne perdrai mon bonus que si je suis en tort…
— Vous l’avez déjà dit ! Et croyez-moi vous êtes en tort vous aussi, Lana ! Et puis on est presque de la famille tous les deux… On peut se faire confiance, non ?
De plus en plus fort, voilà maintenant qu’il joue sur la corde sensible pour m’amadouer. Il est gonflé, vraiment gonflé !
Lana hallucinait littéralement.
— Je ne vous connais pas et je n’approuve pas vos manières !
— OK ! Sam, je t’amène ma caisse maintenant, j’ai encore des livraisons à faire et je voudrais… Euh, je ne sais pas… Je lui donne ta carte et je te filerai son nom, je connais sa sœur… La copine de Bastien oui,… Oui, c’est elle ! Ah, tu l’as déjà rencontrée… C’est ça ! Plus sympa, sans aucun doute… Écoute, je suis pressé là, on en reparle plus tard ? J’arrive dans 20 minutes.… Super, mec ! À tout de suite !
— Moi aussi je suis pressée…
— C’est à prendre ou à laisser ! Et si tu veux toujours faire ton constat, envoie tes coordonnées à ce numéro. Je compléterai ton document et te l’enverrai plus tard ; là, je dois filer.
Sur ce, Gaël lui tendit sa carte que Lana attrapa avant de prendre le temps de la lire attentivement.
— Dans combien de temps votre ami le garagiste peut-il nous faire les réparations ?
— Dans la journée normalement, mais il faut y aller, maintenant !
— OK, je vous suis mais je pense qu’il faudra tout de même faire un constat.
— Si tu y… argh… Si vous y tenez ! On y va ?
   
   
Arrivée au garage, Lana n’en menait pas large. Elle était partagée entre informer son assureur et s’arranger avec ce rustre. Elle s’en sortirait bien mieux en choisissant la seconde option, elle le savait pertinemment mais elle ne se résignait pas à contourner les règles de cette façon. Tout en suivant du regard Gaël Dubois, puisqu’ainsi se nommait cet horripilant personnage, elle prit la décision d’en faire part à sa sœur dans la journée. Le jugement de Chloé était toujours plus impartial que le sien car elle était moins sujette aux montagnes russes émotionnelles, quelle que soit la situation. Elle saurait la conseiller à bon escient, avec tout le recul requis.
— Gaël ! salua un grand bougre aux épaules carrées.
Gaël, qui n’avait pas à rougir de sa stature, paraissait à côté de lui bien moins costaud. Une brindille ! pensa-t-elle légèrement moqueuse.
— Sam ! Merci pour ton coup de main ! Je te revaudrai ça !
— Pas de souci !
Lana choisit ce moment pour sortir à son tour de son véhicule. Après avoir pris le temps d’observer les deux anciens camarades de classe, elle s’avança et salua de la main Sam, le mécano.
— Je te présente Lana, la sœur de Chloé…
D’un coup de tête, Sam la salua à son tour en la fixant de ses grands yeux écartés.
— Enchantée, marmonna Lana, gênée d’être ainsi scrutée.
— Montrez-moi un peu les dégâts, finit-il par dire. C’est arrivé comment déjà ?
— Je reculais pour me garer sur…
— J’avançais, et il a reculé sans vérifier…
Lana et Gaël avaient parlé en même temps puis s’étaient tus pour laisser poliment la parole à l’autre.
— Je vois… dit Sam prosaïquement.
— J’ai vérifié… vous rouliez trop vite.
— Ah oui ! Je roulais trop vite maintenant ?
— C’est une place de livraison, ma place de livraison ! Vous n’auriez pas dû vous garer là, rétorqua-t-il passablement énervé.
— Bref, vous vous êtes rentrés dedans, quoi ! Bon, la bonne nouvelle c’est que ce n’est pas méchant. La mauvaise, c’est que je suis obligé de garder vos véhicules. Je peux faire un effort pour toi Gaël, je sais que tu bosses avec ton fourgon…
— Merci Sam, tu me sauves vraiment la mise ! Tu pourras me filer un de tes véhicules en attendant ?
— Oui, je t’ai mis de côté les clés de la caisse là-bas.
Sam montra de la tête un autre fourgon quasi neuf et reprit :
— Ça ira pour ce matin ?
— T’assures !
Soulagé, Gaël fit un check de connivence avec Sam.
— Et me concernant ?
— Hum… (Sam semblait embarrassé.) Gaël, je peux te voir trente secondes, un peu plus loin…
— Ben voyons !
Lana leva les mains d’énervement tant elle était atterrée par ce grossier manque de tact.
Gaël acquiesça et suivit son ami non loin de l’accueil du garage.
— C’est ta gonzesse ?
— Quoi ? Sérieusement ?
— Je ne sais pas… C’est plutôt ton genre, non ? Par contre elle n’a pas l’air commode…
— Non, elle ne l’est pas, elle me casse les pieds depuis tout à l’heure. Mais quel rapport avec tout ça ?
— Ben, c’est qu’il y aura un peu plus de taf sur sa voiture, et je suis déjà sous l’eau…
— OK, j’ai saisi ! Combien de temps ?
— Deux, trois jours…
— Tant que ça ? Merde, je croyais que ça te prendrait moins de temps…
— Je suis full gars ! Je peux faire un effort pour 2 jours mais pas mieux…
— Et tu peux lui prêter une caisse en attendant ?
— Non, je viens de te filer mon dernier véhicule de dispo…
— Elle va péter un câble…
— C’est pour ça que je voulais savoir à qui j’avais affaire… Elle peut appeler son assurance pour avoir une voiture ?
— Si elle fait ça, on sera obligé de rédiger son foutu constat, j’essayais justement de la convaincre de ne pas le faire, histoire de lui éviter de perdre son bonus, si bonus elle a encore…
— Ton grand cœur te perdra, tu sais ça ?
— Mouais… Disons que c’est du bon sens, mais elle semble en manquer…
— Si ce n’est pas ta gonzesse, qu’est-ce qu’elle faisait sur ta place de livraison ?
— Bonne question, je n’ai pas pensé à lui demander. Bon, faut qu’on règle ça au plus vite, je suis déjà très en retard…
— OK ! Je m’en occupe !
Puis Sam et Gaël revinrent vers Lana qui leur accorda son regard noir le plus méprisant.
Bouillant intérieurement d’avoir été mise à l’écart comme une vulgaire écervelée, elle rongeait son frein pour ne pas leur hurler dessus.
— Je peux vous arranger le coup pour après-demain en fin de journée, déclara Sam tranquillement.
— Quoi ? Et je fais comment en attendant ? Mais merde ! Je croyais que c’était un bon plan rapide… dit-elle en s’adressant à Gaël.
— C’est vous qui voyez ! crut bon de rajouter Sam.
— Sam a beaucoup de travail…
— Si vous le dites !
— Lana, je peux te ramener quelque part si tu veux ?
— Quoi ? Je ne peux même pas avoir un véhicule de prêt ?
— C’est que… Je n’en ai plus sous le coude… précisa Sam.
Ce dernier s’amusait de voir son ami Gaël se faire pourrir par une femme. D’habitude, ces dames, surtout ce genre de nanas, se jetaient plutôt à ses pieds.
— Après-demain ? Merde ! Fait chier !
Gaël la regardait curieusement. C’était dingue qu’une aussi jolie fille puisse jurer comme un charretier.
— Désolé ma petite dame ! C’est à prendre ou… tenta de conclure le garagiste.
— Oui c’est bon, je connais déjà la chanson, le coupa-t-elle en fusillant Gaël des yeux, ignorant superbement l’ami de celui-ci. Je vois ! Pour lui, vous faites une exception, bien entendu !
— C’est un ami… Et je lui dois quelques services…
— Alors que, moi, je n’ai que mes yeux pour pleurer, c’est ça ?
— Bon, s’impatienta Gaël, ça n’est pas tout ça, mais j’ai un tas de choses à faire… Je vous rapproche quelque part, oui ou non ?
— C’est moi ou vous vous vouvoyez ? remarqua soudainement Sam.
— Très perspicace, votre ami ! répondit sèchement Lana.
— Lâche l’affaire Sam, s’il te plaît… chuchota Gaël à son copain, puis d’une voix plus forte il poursuivit : je t’appelle dans deux heures ça ira ?
Et, se tournant vers Lana :
— On y va ?
— Est-ce que j’ai le choix ?
— On a toujours le choix ! Je vous dépose là où je vous ai trouvée ce matin ?
— Ça dépend, est-ce qu’il y a moyen de commander six cafés rapidement, ou êtes-vous aussi maladroit avec un percolateur qu’avec votre voiture ?
— C’est pour ça que vous étiez là ce matin ? Pour prendre des cafés ?
— Oui, ma sœur m’avait dit que vous faisiez d’excellents lattés.
— Les meilleurs de la ville !
— Ah ! Ballot et prétentieux ! De mieux en mieux !
— Ballot et prétentieux ? Tu me fais quoi là ? Je ne fais que confirmer un fait !
— Je vois le genre !
— Pardon ?
— Laissez tomber ! C’est sans importance ! De toute façon, je n’ai plus le temps de passer par là. Il faut que je fonce, j’ai une formation qui débute dans une vingtaine de minutes. Donc si vous pouvez me déposer juste un peu avant votre café, ça m’ira très bien.
— Ce n’est pas un café.
— Quoi ?
— C’est une brasserie, et puis je peux vous déposer jusqu’à votre bureau, un peu plus ou un peu moins…
— Je ne travaille pas dans un bureau à proprement parler… Je travaille pour l’office de tourisme…
— Ah oui ? Celui qui fait l’angle de l’avenue ?
Gaël était surpris. Installé dans le quartier depuis près de trois ans, il connaissait désormais quasiment tout le voisinage, habitants et commerçants confondus. Et il était certain de ne l’avoir jamais vue, ni dans le coin, ni accompagnée de sa sœur qui plus est. Lana lui fit un signe de tête qui devait sans doute confirmer l’adresse qu’il venait de lui soumettre.
— Oui, c’est ça ! J’ai commencé la semaine dernière. Je viens d’être recrutée.
— Ah, c’est donc ça !
— Pardon ?
— Rien ! Je pensais à voix haute… Alors, c’est parti pour l’office de tourisme.
Gaël lui montra le véhicule l’invitant à le suivre. Mais Lana ne semblait pas si pressée de lui emboîter le pas. À la place, elle le questionna du regard.
— Quoi ?
— Ça vous arrive de vous excuser parfois ?
Sur ce, Gaël lui servit son plus beau sourire avant de tourner les talons. Si Lana n’avait pas été si irritée, elle l’aurait certainement trouvé à son goût. Mais ce ne fut pas le cas, au contraire même, elle finit par se convaincre que c’était là un infâme individu, tout l’opposé de son frère qu’elle estimait sincèrement.
Lana récupéra ses affaires personnelles dans sa voiture puis monta à côté de Gaël qui, avec un peu de chance, l’amènerait à l’heure pour sa journée de formation.



2
À bouche que veux-tu ? – Brigitte
— Coucou, toi ! Je ne te dérange pas ?
Chloé venait à peine de raccrocher avec sa sœur. Elle en avait une bonne à raconter à son amoureux. Bien qu’ils se soient rencontrés seulement quatre mois plus tôt, elle sentait – mieux, elle savait – que c’était avec lui qu’elle passerait le reste de sa vie. Follement épris l’un de l’autre, tous deux n’arrêtaient pas de se projeter au-delà du temps, assoiffés de vivre les plus beaux instants, les plus beaux rendez-vous, les plus beaux baisers.
— Salut, ma puce ! Nope ! J’allais t’appeler justement…
— Tu ne devineras jamais ce qu’il s’est passé aujourd’hui, le coupa net Chloé.
— Laisse-moi voir un instant… ? Hum ! Ta sœur a foncé dans le camion de livraison de mon frère ?
— Non ! Tu connais déjà l’histoire ? Pour ta gouverne, ce n’est pas ma sœur qui a foncé dans sa voiture, mais c’est lui qui n’a pas regardé avant de faire sa marche arrière…
— C’est sa parole contre celle de mon frère !
— Lana est peut-être un peu excessive parfois mais jamais elle ne mentirait sur ce genre de choses !
— Et mon frère est du genre réglo… Tu sais quoi ? Si on les laissait régler leur petit différend comme des grands ?
— Tu as raison ! À ce propos, il lui aurait conseillé d’éviter de faire un constat…
— Il a raison…
— Oui, mais tu commences à connaître un peu mieux ma sœur… Elle va en faire une jaunisse…
— Tu lui as conseillé quoi ?
— De lui faire confiance !
— Tu es la meilleure !
— Je sais ! Bon, tu me dis comment il l’a trouvée ?
Chloé était impatiente de connaître l’avis de Gaël. Deux semaines plus tôt, Bastien et elle s’étaient rendu compte que Lana et Gaël, qui ne se connaissaient pas encore, avaient un certain nombre de points en commun. Ils aimaient danser, sortir toute la nuit, voir le même genre de films, jouer aux mêmes jeux (vidéos et de société). Lana n’avait pas eu de petit ami depuis plus d’un an maintenant, et Gaël semblait avoir du mal à se poser après avoir rompu avec Sofia, le « grand amour de sa vie ». Il leur semblait évident qu’entre eux les choses pourraient marcher.
— Tu veux la version soft ou la version hard ? lui demanda Bastien.
— Comment ça ? C’était si horrible que ça ?
— Tu viens d’avoir ta sœur au téléphone, tu dois bien avoir une petite idée…
— Très juste…
— Alors ?
— Elle trouve Gaël suffisant, méprisant, antipathique, pas vilain garçon mais pas vraiment sa tasse de thé.
— Mon frère la trouve arrogante, hystérique, chiante, fade même si elle paraît assez jolie.
— Fade ? Vraiment ? Ça veut dire quoi exactement ? C’est un peu méchant, non ? C’était ta version soft ? Ou la hard ?
— Je t’ai fait un petit mélange… Moi qui les imaginais déjà ensemble… Je pensais que ça collerait…
— Tu connais mieux ton frère que moi… Mais j’étais comme toi, certaine qu’ils pourraient se plaire l’un l’autre.
— Je continue quand même à penser qu’il ne faut pas qu’ils restent sur leur première impression…
— Oui ! Tu as raison, de toute façon, ils sont condamnés à se voir plus souvent. Maintenant qu’on a notre chez-nous, on va pouvoir organiser tout un tas de soirées !
— Pas si vite ! On n’emménagera que le mois prochain… Il faut qu’on trouve un autre moyen de les rapprocher entre-temps.
— Ben, rien de plus facile ! Jusqu’ici on ne mélangeait pas nos amis et nos familles respectives… Je propose qu’on mixe tout le monde maintenant ! Un coup chez toi, un coup chez moi… en attendant d’être installés.
— Ça me va ! Vu le nombre de potes qu’on a, on va devoir se serrer…
— Oui, mais il commence à faire beau, on peut aussi prévoir des sorties à l’extérieur, aller danser le soir…
— Bonne idée ! Tu es vraiment la meilleure !
— Je sais ! Tu me l’as déjà dit ! Il faut que je te laisse. Je t’embrasse, mon cœur ! On se retrouve où ce soir ?
— À la brasserie de Gaël. D’ailleurs c’est peut-être une bonne excuse pour proposer à Lana de nous rejoindre.
— Han, han ! La connaissant, elle refusera. Elle est encore trop en pétard contre lui.
— C’est toi qui vois ! Je t’embrasse ma puce, à plus tard.


3
Tuesday – Burak Yeter ft. Danelle Sandoval
Lana était énervée. Quatre jours après avoir percuté le véhicule du frère de Bastien, elle apprenait que, à cause de leur léger accrochage, monsieur avait perdu une partie de son chiffre d’affaires ce matin-là puisqu’il n’avait pas pu livrer ses commandes en temps et en heure chez ses clients. Pour atténuer le mécontentement de ses habitués, Gaël avait dû trouver un moyen pour se faire pardonner de son retard. Aussi, il avait dû offrir la tournée ainsi qu’un certain nombre de réductions sur les boissons servies sur place.
Elle s’en voulait, sans savoir pourquoi exactement, car il était aussi responsable qu’elle. Elle regrettait la situation, et cela l’agaçait au plus haut point. À sa pause, elle décida de sortir régler cette affaire qui lui courait sur le haricot.
Une fois dehors, elle se dirigea d’un bon pas vers Embrun, la brasserie que tenait Gaël. Tout au long du trajet, elle soupesa les différentes alternatives qu’elle avait élaborées. Persuadée d’avoir enfin la clé pour résoudre son dilemme, elle franchit le sourire aux lèvres les portes de l’établissement sans chercher à voir son gérant.
   
   
Quand Gaël arriva une heure plus tard, il jeta un coup d’œil aux dernières commandes à livrer pour en faire part à son employé et livreur à ses heures, fraîchement de retour après une bonne crève de quelques jours. Son regard s’arrêta net sur le nom de Lana Leduc qui lui avait acheté pour plus d’une centaine d’euros de cafés lattés et de cappuccinos, dont six étaient à livrer tous les jours aux horaires d’ouverture de l’office de tourisme de la grande avenue, dans la limite du crédit prépayé.
Gaël se demanda quelle mouche avait bien pu la piquer pour qu’elle passe une telle commande. Après avoir mené son enquête, il s’avérait que Lana n’avait pas cherché à lui parler mais lui avait laissé un mot :
Les bons comptes font les bons amis ! Pour le dédommagement. LL.

Mais à quel dédommagement faisait-elle allusion exactement ? De ce qu’il savait, il n’avait payé qu’une somme modique pour les réparations sur son van, Sam lui avait fait cadeau de la main-d’œuvre, et Gaël s’était acquitté uniquement du prix des fournitures. Connaissant son ami, il pensait qu’il avait dû agir de même avec Lana. Intrigué, il passa un coup de fil à son frère, histoire de comprendre pourquoi Lana se sentait redevable. Puis, il partit lui-même faire la livraison des six premiers lattés et cappuccinos.
   
   
Quand Lana aperçut Gaël à travers la vitrine de son office de tourisme, son cœur fit un bond. Lorsqu’il entra, la cherchant des yeux, elle remarqua de nouveau à quel point il était plaisant à regarder. Toujours aussi élancé, Gaël lui semblait toutefois différent. Elle remarqua plus nettement son physique avantageux sous sa chemise blanche en lin. Mais ce fut son visage qui la bouleversa le plus. La fois précédente, il portait une casquette, qu’il n’avait d’ailleurs pas daigné enlever. Celle-ci avait dissimulé ses cheveux courts et noirs, en plus de manger une partie de son front et voiler de grands yeux foncés, ourlés de longs cils. Par conséquent, ses traits harmonieux ne lui avaient pas sauté aux yeux, et elle avait été trop en colère pour y prêter attention. Cependant, bien qu’elle le trouve plutôt séduisant à cet instant, elle était bien décidée de ne pas s’en laisser conter. Vu le genre, et la réputation qui lui collait à la peau, elle était persuadée qu’il essaierait tôt ou tard de la draguer. Hors de question d’entrer dans son petit jeu !
Son cœur s’emballa néanmoins quand il la remarqua. Elle ne s’était pas attendue à ce qu’il vienne en personne effectuer cette petite livraison, d’autant plus qu’il avait d’autres chats à fouetter. En tant que gérant, Gaël assurait plutôt la gestion de sa brasserie sur place. D’ailleurs, elle avait appris (toujours de source sûre : sa sœur était une indic de premier choix !) que si elle avait eu la triste opportunité de s’encastrer dans son camion quatre jours plus tôt, c’était parce qu’il remplaçait exceptionnellement un de ses employés tombé malade ce jour-là et avait dû effectuer au pied levé les livraisons de la journée. Depuis, son livreur avait sûrement dû reprendre le travail.
Alors pourquoi, nom d’un chien, s’était-il donné la peine de venir apporter lui-même sa commande ?
   
   
Lorsqu’il vit Lana s’élançant à sa rencontre, il ne put s’empêcher de la trouver gracieuse. Si cela ne lui avait pas sauté aux yeux la première fois, c’est parce qu’il était particulièrement contrarié ce jour-là. Son employé Dom l’avait réveillé à 4 heures du matin pour l’avertir de son état. Il avait dû se lever sitôt l’appel terminé, pour faire le point des livraisons, préparer le camion et assurer la tournée. C’était sans compter cet accrochage qui allait lui faire perdre et du temps et de l’argent. Mais bien qu’il la trouve plutôt mignonne sous son lourd chignon, il n’oublia pas à qui il avait affaire. Hors de question de jouer les jolis cœurs avec cette personne, même le temps d’une simple livraison.
Il avait été surpris de rencontrer ainsi la sœur de celle qui deviendrait sûrement sa belle-sœur, au train où allaient les choses. En effet, croiser Lana pour la première fois dans une ruelle mal éclairée de bon matin à cause d’une maladresse de leur part l’avait quelque peu laissé perplexe concernant la suite de leur relation. Elle lui avait montré ce matin-là, la facette la moins glorieuse de sa personnalité, ce qui l’avait rebuté. Sans doute aurait-il eu un autre regard sur elle, s’ils s’étaient rencontrés dans un autre contexte. Mais là, pas de chance pour elle, elle s’était montrée sous son plus mauvais jour, et cela n’augurait rien de bien fameux. Bien qu’il ne soit pas de nature à juger les gens au premier contact, les warnings de Gaël clignotaient dangereusement. Et même s’il appréciait beaucoup Chloé, sa sœur promettait d’être un cas sans espoir ou du moins une personne difficile à supporter.
Pourtant, lorsqu’elle vint à sa rencontre, visiblement intimidée, il en oublia de respirer. Embarrassés de se retrouver à nouveau face à face, ils se confondirent à qui mieux mieux en politesse avant de s’empresser de prendre congé. Gaël sentit alors ses mains devenir moites quand Lana lui adressa son premier vrai sourire, illuminant ses yeux clairs.
Bon sang ! Pourquoi était-il venu faire lui-même cette putain de livraison ?
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